
L’intégration de la population migrante dans la 

société suisse  

 
La migration devient de plus en plus importante et ne va cesser d’augmenter. En 2021, la 

Suisse compte parmi sa population 39,5% de personnes issues de la migration, c’est-à-dire 

que leurs parents ou grands-parents étaient des migrants et n’avaient pas de passeport suisse. 

La Suisse les accueille et leur donne les moyens d’intégration nécessaires en mettant en place 

des classes JET, des associations et des expositions qui leur permettent de raconter leur vécu. 

 

 

La vie des migrants en Suisse  
 

Dès son arrivée en Suisse romande, la 

population migrante est directement 

confrontée à des obstacles, tels que les 

préjugés et les stéréotypes. La plus grande 

difficulté à laquelle les migrants sont 

confrontés est aussi la porte d’entrée dans 

notre société: la langue française. Selon 

leur pays d’origine, l’apprentissage de la 

langue est déjà difficile dû à la 

prononciation et à l’alphabet qui diffèrent.  

Cahier d’un élève, où on voit la divergence des 

langues, lors d’un exercice fait en classe.  
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En s’ajoutant à la langue, le statut de 

migrant, selon leur pays d’origine, les 

empêche d’avoir les mêmes opportunités 

qu’une personne de nationalité suisse. 

Certaines divergences sont déjà visibles dès 

leur arrivée en Suisse. L’accord de 

Schengen permet aux personnes migrantes 

faisant partie de l’Espace Schengen de 

pouvoir franchir la frontière Suisse sans 

devoir passer par un contrôle avant et de 

pouvoir résider pendant un délai de 90 jours 

dans le pays. Les personnes dont le pays ne 

fait pas partie de cet espace font face à des 

contrôles lors de leurs entrées en Suisse et  

 

présentent plus de difficultés lors de leur 

intégration. En termes d’administration, ils 

font face à une longue période d’attente 

avant d’avoir leurs papiers en ordre, car ils 

doivent présenter et remplir plusieurs 

documents.  

 

La classe JET 
 

La classe JET, « Jeunes en Transition », 

accueille les jeunes migrants de 15 à 20 ans 

pour les aider dans leur intégration. Cette 

classe a pour but de sensibiliser les jeunes 

à l’écologie, à l’économie et à la société 

suisse. A travers les cours de société et 

d’environnement, les élèves prennent 

conscience du développement durable en 

Suisse. On leur propose une formation qui 

leur permet de se faire une place dans le 

monde du travail afin de pouvoir mener leur 

vie de manière indépendante. Les cours de 

français ainsi que les sorties proposées par 

leur professeur leur permettent de 

rencontrer d’autres personnes et de voir le 

déroulement de la société suisse. Cette 

classe est très scolaire, c’est pourquoi selon 

Monsieur Mazzoleni, professeur de la 

classe JET, «le jeu permet de presque tout 

voir: la compréhension orale, l’expression 

orale, etc.» Il existe 4 classes JET: deux au 

CPNE du site Progrès à La Chaux-de-

Fonds et deux autres au CPNE du site 

Maladière à Neuchâtel. Outre les jeunes 

migrants, la classe JET accueille aussi les 

jeunes réfugiés, qui eux ont pour but de 

retourner dans leur pays d’origine. La 

formation JET dure en moyenne 2 ans, mais 



il peut y avoir des exceptions si le 

professeur juge que 6 mois de plus 

pourraient aider le jeune ou bien s’il est 

arrivé au cours de l’année scolaire. Au cours 

de ces 2 années, l’école leur met à 

disposition du temps pour effectuer des 

stages, dans le but d’explorer certains 

métiers. Pour donner suite à leur formation, 

les élèves ont la possibilité d’intégrer des 

classes dites «ordinaires» pour procéder à 

une formation professionnelle.  

 

 
Elèves de la classe JET du CPNE du site 
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Solution durable? 
 

La classe JET, tout comme les autres 

mesures mises en place pour favoriser 

l’intégration des migrants, ne coule pas de 

sources illimitées, c’est-à-dire que tôt ou 

tard elle atteindra ses limites. Lors de 

conflits entre pays ou pour cause du 

réchauffement climatique, la Suisse va 

être confrontée à une vague de migrants 

plus conséquente que de nos jours. Les 

solutions utilisées aujourd’hui sont 

limitées. Les classes JET, par exemple, 

acceptent seulement un nombre précis 

d’élèves et il faudra donc créer plus de 

classes pour pouvoir accueillir tous les 

migrants et réfugiés. Au cours de l’année 

2022, la Suisse a dû faire face et s’adapter à 

la venue de plusieurs réfugiés ukrainiens. 

La scolarisation des jeunes était un point 

crucial, c’est pourquoi le canton de 

Neuchâtel, entre autres, a décidé de placer 

ces jeunes dans différentes écoles. 

Notamment au CPNE du site Progrès, où 

une classe JET a été mise en place pour 

accueillir ces jeunes réfugiés. Elle vise à ce 

que l’anglais soit mis en avant, dans le but 

de maintenir leur niveau de langue, jusqu’à 

ce qu’ils rentrent chez eux.  

 

Autres solutions 
 

La migration en Suisse ne cesse 

d’augmenter. La classe JET est une bonne 

solution pour aider la migration, mais c’est 

une réponse qui atteindra sa limite dans 

quelques années. Outre la classe JET, 

d’autres solutions ont été mises en place 

dans le même but; des associations comme 

Espace et Mosaïque où les migrants ont la 

possibilité de suivre des cours, et des 

partenaires institutionnels ainsi que des 

communautés. Pour sensibiliser la 

population à la population migrante, il 

existe des expositions, des podcasts et des 

interviews de migrants qui partagent leurs 

parcours de vie. De plus, à la Chaux-de-

Fonds, il existe le Service de l’intégration 

et de la cohésion sociale qui développe des 

prestations spécifiques pour la migration. 

Leur mission est de favoriser l’accueil et 

l’intégration des migrants, de renforcer le 

sentiment d’appartenance, de rechercher 

des solutions aux défis posés par 

l’intégration, etc. Pour appuyer les migrants 

dans leur intégration, ils mettent en place 

des projets intégratifs, des mises en réseau, 

de l’orientation, du soutien, etc. Pour faire 

face aux défis, leur objectif est de créer une 

carte citoyenne, afin de renforcer 

l’intégration sociale et la participation de 

tous. Toutefois, la Suisse, pays riche et 

développé, est-elle prête à participer plus 

encore à l’intégration des populations 

migrantes et répondre socialement et de 

manière solidaire aux vagues migratoires à 

venir?  
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